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CHItOMQLE POLITIQUE.

On lit dans le bulletin du Moniteur :
« Des nouvelles du Mexique en date du 1 1

avril , venues par la voie de la Havane, annoncent

qu'à la suite des conférences dans lesquelles les

plénipotentiaires des puissances alliées n'avaient

pu se mettre d'accord , le général Prim avait an-

noncé sa résolution de se rembarquer avec ses

troupes et demandé, en conséquence, au capi-

taine général de l'île de Cuba , de lui envoyer les

bâtiments de transport nécessaires. Le maréchal

Serrano. après avoir pris l'avis des autorités ci-

viles et militaires de la Havane . n'a pas cru de-

voir déférer à celte demande, et il a invité le gé-

néral de Gasset à retourner au Mexique pour y

prendre le commandement du corps expédition-

naire espagnol , au cas où le général Prim per-

sisterait dans son projet. Les troupes françaises

ont dù repasser, le 20 avril, le Chiquihuile , pour

commencer immédiatement les hostilités.

» Un journal annonce que la fièv re jaune com-

mence à faire de grands ravages à la Vera-Cruz.

Nous ignorons si celte nouvelle est exacte ; en

tous cas, il est bon de faire remarquer que les

troupes françaises sont depuis longtemps dans

des lieux salùbres et qu'il n'est resté à ^a Vera-

Cruz qu'un très-faible détachement. ;

Le Times du 15 mai, publie un article dont

voici le résumé : — Nous pouvons assurer avec

la plus grandes incérilé à la nation française, que

nous regardons l'occupation du Mexique sans la

moindre jalousie ni malveillance elque nous nous

réjouirons de ses succès dans ce pays. — L'occu-

pation française serait un bienfait. Persouue ne

doute que, sous l'administration française, le

Mexique ne devint, ce qu'il élait avant l'invasion

«les Espagnols . un pays d'industrie et de progrès.

— La France pourrait faire au Mexique des con-

quêtes plus durâmes que sur ses frontières belges

ou allemandes. Nous ne désirons pas , lorsque la

destinée nous a donné tant de colonies , que la

France soit limitée à ses possessions actuelles.

L'Angleterre n'arrêtera pas au Mexique le génie

de conquête de ses voisins d'Outre-Manche. — La

France peut facilement renverser le gouverne-

ment actuel du Mexique, mais elle ne pourra le

remplacer par aucun autre gouvernement que le

sien propre. -- Ilavas.

On mande de Naples, le 14 mai :

Lïier, le roi a eu un long entrelien avec le prince

Napoléon.

Le prince a donné un dîner auquel ont été in-

vités l'ambassadeur de France , M. Benedelli et

les minislres Rallazzi el Malleuci.

Le matin S. A. a visilé le musée.

Le général de Lamarmora a donné une mali

née dansante, à laquelle assistaient le roi, le

prince Napoléon, les minislres, les ambassadeurs,

les officiers français et anglais el l'élite de la so-

ciété de Naples. 'Le soir, représentation de gai.,

au théâtre. — Havas.

D'après un télégramme de Madrid, un conseil

de ministres a été lenu à Aranjuez. On s'est oc-

cupé des affaires du Mexique.

Les bruits de crise ministérielle sont sans fon-

dement. Le ministère conserve la confiance de ta

reine. On assure que le général Prim a donné sa

démission de commandant en chef des troupes

espagnoles au Mexique.

La commission de la chambre des députés

nommée ad hoc travaille activement au règlement

de la dette amortissable. Les droits des porteurs

étrangers sont soutenus par M. Martinez.

Les lellresde Lisbonne annoncent que des so n -

lèvemenls oui eu lieu a Heara-Mino. Traz Mou-

les. Ouiniaraes el Brage. Les révollésont mis les

prisonniers en liberté. Les troupes dispersent à

LA MJ2RE ÂtX CHATS.

C Suite.)

III.

La salle basse irelail éclairée que par nue mince chan-

delle et par quelques brindilles flambant dans Pâtre...

Ces deux lueurs , de teintes différentes , iai«»aient

dans l'ombre les quatre angles, et dans la partie la plus

rapprochée du centre allumaient à peine quelques values

reflets , ça et là , dans des ferblanteries ou des faïeftiees.

Toute la lumière se concentrait aux abords de la haute

cheminée, car c'était là, sur une petite table où se

voyaient les débris du souper, qu'était posé le flambeau.

A côté de cette table, dans un vieux fauteuil de forme

antique, la mère François était assise , ou plutôt éten-

due , la téle renversée en arriére, les bras à l'abandon ;

les yeux tout grands ouverts , mais le corps tellement
immobile qu'on eût dit une morte.

La chandelle qui brûlait précisément à la hauteur de

son visage, en faisait ressortir davantage encoie le pâle

décharnement , la fantastique silhouette.

N'eût été la morne désolation de la pauvre vieille,

— désolation dont la vue seule vous serrait le cœur ,

— on eût vraiment dit une sorcière.

Ce qui lui donnait sur tout celte apparence, c'était l'é-

trange etnoinbreuse compagnie qu'elle avait en ce moment.

Sur le dos-ier de son fauteuil , un gros chat noir... un 1

Si coud sur ses gpnoiDf , un rouge... trois ou quaire au-

tres devant elle, a l'eutout d'une sorte de poêlon sur le

bord de l'âpre; d'autres encore sur la table , sur des chai-

ses, partout... ceux-ci soupant , ceux-là dormant ou se

chauffant... et des petits , el des moyens , et des gigan-

tesques... mais presque tous d'un aspect incivilise , bi-

zarre. En moin» d'une seconde, j'en comptai treize,

sans y comprendre quelques paires d'yeux qui flam-

bloyaient çà et la dans l'ombre.

Je n'en pouvais revenir encore.

— Eli quoi! lit la Guiliemaine à demi-voix, vous n'a-

viez donc pas lemarrpié les commensaux de votre voi-

sine.. Vous ne saviez donc pas qu'on l'appelle aussi la

mère aux chats ?.. .

— Aux chats ?

— Aux chats.

— Ah! très-bien... Non, je ne lui soupçonnais même

pas'"cette vilaine passion-là.

Et je devais avoir l'air déjà tout refroidi à l'égard de

la mère aux chats.

Mais la Guiliemaine répliqua vivement :

.— Une passion !... elle... la pauvre chère femme !...

Oh! que neuni !... C'est delà pure bonté de cœur.

— Comment cela ?

La Guiliemaine ne me répondit pas tout d'abord , elle

se contenta de me regarder avec son malicieux sourire,

son sourire normand.

Puis, se penchant vers moi tout à coup, un œil à

demi clos, une main sur la hanche :

— Qu'est-ce que vous me donneriez, fit-elle, si je

coups de fusils les attroupements armés. Les ré-
voltés sonl en déroute. — Havas.

La Gazette de Cassel dit . dans son numéro du

1 4 mai , que le gouvernement hessois a fait re-

mettre à la diète germanique une déclaration

dans laquelle il justifie la dernière ordonnance

électorale el ajoute que ses obligations constitu-

tionnelles ne lui permettaient pas de faire droit

à une invitation de la Diète de retarder les élec-

tions.

D'après la Morgen-Zeilung (gazette du malin) ,

le général Willisen s'est rendu à Hanovrixh-Mun-

deu, petite ville de Hanovre sur la frontière.

Dans vingt-trois communes , personne n> pris

part aux élections.

La protestation des éiecteu'rs de Cassel a reçu

l'adhésion non-seulement des vingt-cinq princi-

paux centres de population de la principauté ,

mais encore de la plupart des grands propriétai-

res fonciers.

Dans l'arrondissement de Hofgeismar, sur 43

maires de campagne, trois seulement ont fait la

déclaration exigée par l'ordonnance de l'électeur.

L'électeur n'avait pas encore cédé le 14 au soir.

Le premier bourgmestre a déclaré à la direction

de police qu'il remplirait les devoirs de sa charge

comme président des élections, mais que , comme

électeur, il ne pouvait donner l'adhésion exigée

par l'ordonnance du 26 avril.

Le Journal de Dresde, du 15 mai, publie un

télégramme arrivé de Francfort , d'après lequel

le gouvernement de la Hesse-Electorale aurait

décidé de se soumettre à la résolution prise avant-

hier par la Diète , el à se mettre on rapport avec

elle pour les mesures à prendre ultérieurement.

— Havas.

Francfort , 15 mai.— On mande de Wiesbaden :

La chambre a adopté à l'unanimité, dans sa

séance de mardi , une proposition ayant pour ob-

jet de refuser toute prolongation et tout renouvel-

m'ai rangeais de telle manière que cette explication-là

vous fût donnée par la vieille elle-même ?

— Par la màr.e François?

— Oui... Et ça dès ce soir, a l'induit.

— Mais il faudrait d'abord...

— Attendez moi là... je revien-/

hlle ne m'avait pas permis d'achever , elle disparut en

courant. (
Resté seul , je nie retournai ver- la fenêtre et contem-

plai de nouveau l'étrange tableau de genre qu'elle enca-

drait.

Rien ne semblait avoir bougé , tout était encore à la

même place.

Seulement, l'àtre flambait moins, et la mèche allongée

de la mince chandelle ne projetait plus que de douteu-

ses lueurs.

Quant à la maîtresse du logis , elle gardait la même

attitude, la même immobilité , le même silence.

Il y eut un bruit de sabots derrière moi : c'était la Guil-

iemaine qui m'annonçait ainsi son retour.

Au moment où j'allais l'interroger, elle me mit dans

les mains quelque chose de velu , de vivant.

— Eh... bon Dieu !... m'ecriai-je. Qu'est-ce que c'est

que ça?

— Ne le laissez pas s'enfuir... c'est un petit chu.

— Uu petit chat !

— Oui... Les enfants devaient aller le jeter ce son

même à la grève, et c'est tout justement une occasion de

lui sauver la viç. En voilà un qui aura de la chinée !

— Mail expliquez-moi donc au moins...



lement de bail aux établissements de jeu existant
sur le lerriloire de la confédération. La même
mesure serait applicable aux coteries.

Une dépèche de Vienne, du 14 mai. annonce
que M. Keipp, rédacteur en chef du Valerland,

a élé reconnu coupable du crime de lèse-ma-
jesté.

Les villes de Bohême, dites villes libres, ont
présenté au ministère une pétition contre l'admi-
nistration des biens de l'Eglise par les curés.

Un combat a eu lieu a Cucci en Albanie , dit une
dépêche, de Raguse, du 14 mai. Les Turcs y au-
raient perdu huit cents hommes el les Monléné-
gxins six cents. — Les montagnards ontaban»
donné Zabljac. — Vukalovich transporle des ca-
nons à Zubzi. — La place turque de Niksick est
toujours bloquée. — Havas.

FAITS DIVERS.

On lit dans le Moniteur du 1T> mai :
LL. MM. lé roi et la reine des Pays-Ras oui pris

congé, ce soir, de l'Empereur el de l'Impéra-
trice.

Le roi retourne à La Haye , et la reine se rend
à Slullgard auprès de son père, le roi de Wur-
temberg.

Un peloton des cent-gardes les a conduits l'un
et l'autre à la gare du chemin de fer du Nord où
ils devaient s'embarquer.

Les officiers de la maison impériale qui ont élé
attachés à Leurs Majestés pendant leur séjour à
Paris les accompagnent jusqu'à la frontière fran-
çaisÇj

— S. A. R. le duc de Brabant , revenant de Sé-
ville pour se rendre .auprès de son père , le roi des
Belges, a passé dimanche à Paris, où il a dé-
jeuné avec l'Empereur et l'Impératrice.

— S. A. R. le prince Oscar de Suède, arrivé
hier à Paris . venant de Londres , a été reçu ce
matin par Leurs Majestés. Le prince, qui voyage
incognito, est descendu à la légation de Suède.

— Le pacha d'Egypte, qui a visité , le 15 mai,
l'arsenal de Toulon , est parti pour Marseille.
S. A. sera reçue officiellement à la gare de Mar-
seille, mais elle ne séjournera pas en celle ville.

— Le minisire de l'intérieur vient de nommer
une commission chargée d'étudier les conditions
requises pour la construction des hospices el
hôpitaux et de dresser des modèles d'établisse-
ments.

— On prépare la fondation d'une œuvre excel-
lemment catholique. II s'agit d'élever une chapelle
funéraire à -l'entrée des Catacombes de Paris où
reposent cinq ou six millions de morts. Après plus
de soixante ans d'oubli, réparation va êlre faite
a lanl de morts qui , après avoir élé exhumés
des cimetières de Paris, ont élé transférés aux
Catacombes. La chapelle église sera digne de
son objet. Elle sera entourée d'arbres et de cyprès.

Elle pourra contenir six cents personnes. Chaque
malin une messe des morls y sera célébrée a
l'intention el pour le repos de leur âme.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

M. De Fos nous adresse la lettre suivante en
réponse à M. Ch. Delannay.

« Monsieur le rédacteur ,

» En écrivant dans votre journal . je m êlais
promis de me tenir en dehors de toute question
personnelle parlant de ce principe qu'une doctrine
économique est supérieure à un intérêt particu-
lier ; mais la lettre de M., Delannay me montre
ifbe celle délicatesse n'est pas comprise par loul
le monde.

» M. Delannay commence par me dire qu'il
ne sait rien en économie politique . je n'abor-
derai donc pas celle science avec lui . puis qu'il
n'en comprend pas* le premier mot ; mais je
lui dirai qu'il a eu le plus grand tort de ne pas
chercher à profiter des cours gratuits , que nos
gouvernements libéraux ont mis à la portée de
tout le monde, pour apprendre à chacun à parler
français , car si M. Delaunay avait étudié les prin-
cipes de sa langue, il « ne demanderait pas à ce

» que les maires fissent un apprentissage , » mais
il comprendrait qu'il a besoin d'aller à l'école pour
écrire correctement.

» Du reste, monsieur le rédacteur, ne connais-
sant pas M Delaunay, et n'ayant rien compris à
sa lettre tronquée , il m'est impossible de lui ré-
pondre.

» Agréez, etc. E. DE Fos.
» Saumur , le 15 mai 1862. •

M. le chef de l'exploitation du chemin de fer
d'Orléans vient de porter à la connaissance des
gares et stations le règlement ci-après, approuvé
par M. le minisire de l'agriculture, du commerce
et des travaux publics..

ENVOIS A DÉCOUVERT. — La Compagnie ne se
charge pas des envois d'espèces d'or ou d'argent
remises à découvert , elle n effectuera le transport
des finances que lorsqu'elles seront renfermées
dans des sacs , sacoches , groups, boites , caisses
ou barils.

ENVOIS EN SACS, SACOCHES OU GROUPS. — Les
sacs, sacoches ou groups seront entièrement cou-
sus en dedans et parfailemenl conditionnés, c'esl-
à-dire ni déchirés ni raccommodés. L'issue de ces
sacs, ou groups, sera fermée au moyen d'une
corde ou ficelle intacte (par conséquent sans épis-
sure ni allonge), dont le nœud sera recouvert
d'un cachet à cire , et dont les bouts seront main-
tenus sur une fiche flottante par un cachet sem-
blable. A défaut de cachets, les bouts de la corde
ou ficelle pourront être, près du nœud, introduits
dans un plomb.

ENVOIS EN BOITES , CAISSES OU BARILS. — Les
boîtes , caisses ou barils, seront cloués el cerclés
avec solidité, el ne devront présenter aucune
trace d'issue refermée ni de fracture. Les boites

— Non , puisque je vous ai dit que c'était le lour à la
mère François.

En même temps elle ouvrit soudain la porte , et me
poussant maigre moi dans la maison :

— Mère François , ajonta-l-elle d'une voix retentis-

sante, c'est voire voisin qui vient de trouver à la dune
un pauvre petit chat abandonné .. 11 vous l'apporte.

— Permettez.. .
Hlais déjà la Guiliemaine était ressorde , me laissant

seul avec la mère François , qui , bien que tout ébaubie

de cette brusque invasion , m'accueillait cependant avec
une de ses plus ht Iles révérences.

IV.

Quelques minutes plus tard , la salle basse n'avait plus
du lout le même aspect ni la mère François non plus.

Son visage avait repris quelques couleurs , l'expression
de ses traits s'était adoucie , elle semblait avoir oublié

ses chagrins , elle souriait.

Quant à son entourage, grâce à deux ou trois poignée»
de bois sic, le feu s'était remis en joie ; les mouchettes

venaient de rendre quelque éclat à la lumière, et les

moindres objets, visbles maintenant, reprenaient peu
à peu leur bonne et simple physionomie villageoise.

Il n'élait pas jusqu'aux chats qui, vus de plus près, et

réveillés par l'espèce de panique dont j'avais été la cau e,

ne me semblassent une très-admissible compagnie, une
société presque égayante.

Elle était un peu trop nombreuse , voilà tout.

.Mais j'aurais en mauvaise giàcc à le diio, n.oi qui eu )
apportais un de plus.

La mère François venait de me le prendre de« mains , i
et tout en le caressant :

— Pauvre petite bêle! disait-il!?; et voue l'avez

trouvé comme ça , jeté dans la falaise , à Centré'» de la
nuit, mourant de froid , de faim , peut éirc...

Elle se pencha pour le placer devant !'a«s:.ctte qui était
à terre.

Durant ce temps , je lui dis :

— Vous aimez les chats, voidne?

— Moi !... se récria-t-elle d'un ton pi e que guilleret.

Mais pas du tout... c'est un animal que je n'ai jamais
pu souffrir.

— Il mc semble , cependant , qu'en voici une certaine
quantité...

— Oh !... ce n'est pas à moi , monsieur.
— A qui donc ?
— A tout le village. , .
Et, comme je la regardais, étonné:

— Mou Dieu! oui, reprit-elle. Il est peu deVillervil-
lais dont le chat ne vienne plus ou moins rendre visite àv

la mère François, l a preuve en Ml que je les reconnais,

que je les appelle chacun par le nom de son maître.

Celui-ci , c'est Pierre Auberi , celui-là, c'est Charles
Francin, ce gros noir, feu Prentout , cette petite blan-

chette , la Guiliemaine.
Ët puis il y a les autorités : je vous présente M. l'ad-

joint , M. le maire; un peu [du* loin ce sont les deux

et caisses seront fortement liées au moyen d'une
corde d'un seul morceau avec cachets à la cire

"ou plombs en nombre nécessaire pour assurer
l'inviolabilité des colis. Une ficelle, appliquée en
croix aux deux extrémités, de chaque baril . y
sera maintenue au moyen de cachets à la cire oii
de plombs.

La Compagnie n'aceeple pas les billets de ban-
que, litres de renies, actions, obligations, edu-
pons d'intérêls ou de dividende , etc. , remis à dé-
cou ver I.

Les billets de banque, litre de renies, actions,
obligations, coupons d'intérêt ou de dividende,
etc. , devront être renfermés dans des sacs, boites
ou caisses, ou composer des paquets revêtus i
d'enveloppes intactes , en papier ciré ou gou-
dronné, ou en toile cirée. Tout paquet sera clos»
au moyen de cachets à la cire , en nombre su Di-
sant pour eu assurer l'inviolabilité ( trois au
moins). '

Les envois de dentelles qui n'auront pas lieu
dans des boîtes ou des caisses ne seront reçus .
s'il s'agit de transports pour l'étranger, que ren-
fermés dans une enveloppe en loile , ou toile ci-
rée; on admettra le papier ciré ou goudronné .
s'il s'agit de transports pour la France.

Chaque expédition devra être accompagée de
deux noies ou bulletins de remise mentionnant,
indépendamment des indications ordinaires, la
valeur de l'article, el portant un cachet à la ciré
ou un plomb conforme à celui apposé sur l'arti-
cle.

Les adresses ne devront être ni cousues, ni
collées , ni clouées, afin qu'elles ne puissent dis-
simuler aucune trace d'issue refermée ou de frac-
ture. Elles pourront être soil inscrites sur les co-
lis, soil attachées à ces colis au moyen d'une fi-
celle. La déclaration de la valeur de i article sera
mentionnée dans l'adresse.

Les initiales . légendes /armoiries, raisons so-
ciales ou noms d'établissements empreints sur les
cachets à la cire ou sur les plombs apposés sur
les sacs, sacoches, groups, boîtes . caisses, ba-
rils, paquets et noies de remise devront êlre par-
failemenl lisibles et distincts. Les empreintes à
grille et celles de monnaie seront formellement
exclues.

Ces nouvelles dispositions sonl appliquées aux
transports dont il s'agit à dater du 1" mai.

Les expériences d'éclairage au gaz par le sys-
lème Mongruél ont élé renouvelées, ainsi que
nous l'avions annoncé, au Café National, chez.
M. Sauleau.

Les résultais ont élé très-brillants. Dans un
premier essai . on a conslalé une lumière trois
fois plus lorle avec 10 0/0 d'économie; dans nu
second , avec une lumière de même intensité el
dans le même laps de lemps . un seul bec. a brûlé
54 mètres cubes de gaz phologénié,- contre 152
mèlres de gaz ordinaire.

M. Bourriès ne s'en tiendra pas à ces seules
expériences; dimanche soir, de 8 à 10 heures, il
donnera .dans la grande salle de l'Hôtel-de- Ville,
une nouvelle séance. Tous ceux qui , jusqu'à ce

Lamidey... Je compte jusqu'à hois M.nioury... Allons!
Maoonry premier, faites place à monsieur mon voisin...
allons donc !

Le Manoury en question, superbe matou à l'œil vert,

*e Cramponnait énergiquement à la chaise sur laquelle il
feignait de dormir encore d'un sommeil hypocrite ; ce ne

fut qu'après un assez Ion.' combat qu'il consentit à me la
céder enfin.

Jettr'assis «loue ; la singulière vieille continua =

— Il faut d'abord que vous le sachiez , monsieur... les
chat* de Villerville ne sont pa- des chils comme les au-

trq| chats On ne songe nullement à leur gîte, à leur nour-
riture encore moins. Attrapez de* souris, et donnez à la
grâce de Dieu. Des chats sauvages, monsieur , des vrais

petits léôpards. Et des mœurs! Aussi, malgré la famine, la
froidure , le- batailles et les persécutions de toute espèce,

la geute féline se multiplie ici dans des proportions
effrayantes. Ils sont maigres ! .. Ils sont hérissés!... Ils ont
des ventres creux !... Comment vomiriez- vous qu'ils puis-
sent se refaire un tsntet, si je n'étais pas là! Le premier

sur lequel je m'apitoyai, ce fut un certain maton qui «em-
blail en avoir vu des grises. dSn poché, oreille en lam-
beaux, train de derrière hors de «ervieo. Je le recueil-
lis presque mourant, je le soignu, je le remis sur ses

patte*. Il comm'-nçait même à engrais-er, lorsqu'un beau

matin il disparut. « Tant mieux! me disais-je . m'en
voici débarrassée! » Il ê I a -s ! non , monsieur. Le soir même
il revint... et pas seul. 11 me laiiienait un camarade,

auquel il avait sans doute vanté le logis*, et qu'il

»



jour, n'ont pu assister aux expériences pourront

se convaincre par eux-mêmes de la valeur du sys-

tème Montgrue! . et de l'économie qu'il présente
sur les becs «ordinaires.

On écrit de Sablé à VlJnion de la Sai llie :
« Dimanche dernier, il y avait foule dans la

grande loge de M: Duportail . élablie sur lu

place des Ormeaux . à Sablé. Pendant un eutr'-

açte, des jeunes gens placés aux troisièmes s'étant

mis à frapper des pieds./ une banquette s'est

jîcronlée, ce qui a fait lomber plusieurs personnes;

aussitôt de mauvais farceurs ont commencé a
crier : bis ! bis !

» Au même instant, un craquement se lit en-

tendre, el tante la charpente qui soutenait les

troisièmes s'est écroulée , entraînant avec elle

tous les spectateurs , que l'on peut évaluer iiii

nombre de "200 : hommes, femmes, enfants sonl

tombés pêle-mêle en poussant des cris! Fort heu-

reusement personne n'était blessé grièvement .

mais beaucoup avaient des conlusions. Par me-

sure d'ordre et dans la crainle d'un nouvel acci-

dent , M. le commissaire de police a fait cesser

la représentation et évacuer la loge »

On lit dans Y Union bretonne :
Il existe encore au château de Nantes un cer-

tain u ombre de fusils cl de sabres d'honneur

donnés par Louis XVIII aux soldais ou chefs

vendéens , el saisis en 1832 lors du soulèvement

tenté dans l'Ouest par M"" la duchesse de Berry.

Ces armes sonl uniformes. Les fusils portent

à la parlie extérieure delà crosse une plaque d'ar-

gent sur laquelle est gravée celle inscription :
« Donné par ie roi a »
Les sabres, dont la coquille esl ornée des an-

ciennes armes de France, ont une inscription
semblable.

Plusieurs fois avis a été donné aux proprié-

taires de ces armes ou à leurs héritiers qu'elles

étaient à leur disposition ; beaucoup d'entre elles

ont élé réclamées; mais, soil décès, soil émi-

gration . soil indifférence, quelques-unes sonl

restées à l'arsenal , où elles occupent ensemble
une place à part.

VILLE D'ANGERS.

Les 17, 18, 19, '20, 21, 22, 23, 24 et 25 mai 1862.

CONCOURS

Régional agricole, hippique el horticole pour 7

départements de l'Ouest de la France : Loire-
Inférieure . CôJes-du-Nord , Finistère,

Ille-et- Vilaine , Morbihan , Vendée .
Maine-et-Loire.

PROGRAMME DES FÊTES.

CONCOURS AGRICOLE.

Samedi, 17 mai. — Réception des machines et
instruments , de 8 heures du malin à 2 heures

Dimanche, 18. — Classement et moulage.

Lundi . 19. — Opérations des sous-sections des
jurys d'instruments.

Mardi, 20 — Opérations des sous-sections des
jurys d'instruments.

Mercredi. 21. — Essais publics des instruments,

jurys présents. — Prix d'entrée : 1 fr. — Récep-

tion des animaux el des produits agricoles, de
8 heures du malin à midi.

Jeudi. 22. — Opérations des sous-sections des

jurys d'animaux. — Opérations de la sous-seclion

des produits agricoles. — Exposition des instru-
ments. - Prix d'entrée : 1 fr.

Vendredi. 23. - Exposition de tout le concours.

— Prix d'entrée : 2 fr. — Délibération du jury,

toutes sections réunies , pour décerner la prime
d'honneur.

Samedi, 24. - Continuation de l'exposition de
lout Je concours. <- Prix d'entrée : 1 fr.

Nota. — Un a\is ultérieur fera connaître les

jours el heures auxquels auront lieu les essais des

machines agricoles . ainsi que les lieux d'expé-
rimentation.

CONCOURS HIPIMOUE sur la place du Champ-de-
Mars. le 24 mai . à 10 heures du malin.

EXPOSITION D'HORTICULTURE dans le Jardin du

Mail. — Le droit d'entrée pour l'Exposition d'hor-

ticulture esl fixé à 50 cent., les mercredi 21 .

jeudi 22. vendredi 23 el samedi 24 mai. Le Jar-

din sera ouvert, chacun de ces jouis, de 9 heures

du malin à 6 heures du soir. - L'entrée sera
gratuite le dimanche 25.

Le Musée de peinture, la Bibliothèque publi-

que, le Muséum d'hisloire naturelle, le Musée de

sculpture, le Musée d'antiquités , le Musée Tur-

pin de Crissé el le Jardin des Piaules seront ou-

verts chaque jour au public ,\ pendant toute la
durée du concours.

CONCERTS dans le Jardin du 'Mail les mercredi,

jeudi, vendredi el samedi, de 8 heures à 10

heures du soir. - Crand orchestre ou musique

militaire. — Grande illumination du jardin el de

l'Exposition d'horticulture. — Prix d'entrée :
50 cent.

DIMANCHE 25 MAI.

EXPOSITION PUBLIQUE gratuite de tout le Con-
cours el de l'Exposition d'horticulture.

A deux heures, DISTRIBUTION SOLENNELLE de la

Prime d'honneur, des Prix et des Médailles, dans
la cour de I Hôtel de-Ville.

A sept heures el demie, CONCERT. — Entrée
gratuite.

A huit heures. - ILLI MINATIO.N de l'Uùlel-de-
Ville.

A neuf heures, p'tfrj D'ARTIFICE au Champ-de-

Mars, tiré par M. Ruggieri , artificier de l'Em-
pereur.

Angers , le 12 mai 1862.

Le Maire, M ONTRIEUX.

Le service d'été du chemin de fer d'Orléans

commencera le 19 mai. Un seul Irain a subi un

changement assez important. C'est le train omni-

bus n° 7 . qui parlait de Saumur à 8 heures du

soir el qui partira désormais à 7 heures 10 minu-

tes. (Voir le tableau en tête du journal.)

Pour chroniqiîfelocalc el faits divers : p. cuiu.i.

DEUNlÈllES NOUVELLES.

Naples , le 15 mai. — Le Journal de Naples
( organe semi-officiel ) dit que l'arrivée du prince
Napoléon a élé accueillie, par la population comme

une preuve nouvelle de l'amitié de la France.

«Toutefois, ajoute-t il. ce sentiment peut faire

naître des espérances prématurées sur la question

romaine qui, au lieu de hàler la solution, pour-

raient entraver des démarches qui doivent cer-

tainement y aboutir. » Le Journal de Naples
termine en disant : « Nous croyons savoir que la

visite du prince Napoléon assure encore -davan-

tage un cordial accord entre l'Empereur et la

politique du gouvernement du Roi el qu'elle doit

rendre encore plus facile de concerter une action

intimement liée enlre les deux gouvernements,

sans que S. A. I. ail mission de faire des propo-
sions spéciales.

Milan, 16 mai. — On assure que le gouverne-

ment italien a donné l'ordre à un bataillon de

bersagliers el au I4
mr

 régiment de ligne de se

rendre sur la frontière lombarde, afin de mettre

obstacle à des projets supposés de la part des
volontaires italiens.

Turin, 15 mai. — Les lettres de Rome du 13

nous apprennent que le pape s'élait rendu la veille
a Sainl-Jean-de-Lalran . où étaient réunis cin-

quante évêques. La première réunion des prélats

doit avoir lieu le 15. - François U va mieux ; on

sail que l'ex-roi esl malade dé la petite vérole. Le
général de Goyon doit partir dimanche.

Francfort; 16 mai. —"La détermination défini-

tive que doit prendre l'électeur de Ifesse est en-

core inconnue. On ignore jusqu'à ce moment si ce
prince cédera aux injonctions de la Dièle.

Vienne, 16 mai. — L'impératrice s'est rendue

à Reichenau , où elle doit passer la saison d'été.

Lyon , 16 mai. — S. A. le vice-roi d'Egypte est

arrivé dans notre ville. Partout sur son passage

Saïd pacha a été l'objet de l'accueil sympathique

des autorités et des populations. — Havas.

M GASN1ER,

LOUEUR DE CHEVAUX ET VOITURES,

A l'honneur d'informer le public qu'il se rend

chaque jour à la gare du chemin de fer à lous

les trains pour y conduire les voyageurs el les ra-
mener en ville.

Les demandes pour ce service peuvent être

adressées au siège de son établissement rue d'Or-

léans 81 , ou chez M. Mignan . marchand de

faïence , même rue , 44 , près la rue Beaurepaire.

Prix : 50 centimes avec ou sans bagages.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.^

Les affaires ont été peu actives , et les tendances géué •
r,.lenient faibles . bien que les prévisions soient acquises
à la hausse. Mais acheteurs et vendeurs n'opèrent que
MU une échelle restreinte , ne semblant vouloir s'enga-

se permettait de me présenter sans façon. Je voulus tout

d abord chasser l'un et l'autre... mais il gelait à pici re-

fendre. Je me résignai à attendre jusqu'au lendemain...

Imprudente ! Ce second chat , c'était une chaite... Cette

chatte, c'était l'épouse du premier chat. Oui... mon-

sieur. . le lendemain matin,, je trouvai six petits chatons

dans mon coffre â bois. La mère elles enfants se portaient

bien; le papa se prélassait fièrement , et semblait me

dire merci. Comment renvoyer celte famdle! les petits,

d'ailleurs , étaient si gentils! Je les élevai donc. Ils

égayaient ma solitude , ils causaient et jouaient avec moi,

ils me faisaient sourire. El c'est si bon , quand on n'en t

plus l'habitude .' Néanmoins , je ne voulais pas les impa-

troniscr chpz moi , et sitôt qu'ils eurent grandi , je les

donnai d..us le voisinage. Mais ils agirent comme mon-

sieur leur père , ils m'amenèrent a leur lour leurs en-

fants De pins . ils jasèrent dans les environs , ils appri-

rent à tous leurs pareils que la maison était bonne , hos-

pitalière ! bien fournie en pâtée , toujours chaude en hi-

ver. Il en résulte que lorsque ces messieurs se trouvent

par trop mal chez FIIX , lorsqu'ils ont par trop à souffrir

du froid ou de la faim, lorsque les Cltâttés arrivent sur

le déclin d'une position intéressante, ils se disent tout

simplement t Allons ch pz la mère François ;

— .Mai-; c'est effrayant! mc récriai -je enfin. Comment...

tous les chats du village?...

()h ! non , monsieur. . . pas tous : les négligés seulement

et les malheureux. Ils 112 viennent d'aillturs que de temps

en temps, chacun à son lour; ils s'entendent pour ne

: pas être indiscrets. Quant aux petits , sitôt qu'ils peuvent

courir tout seuls, il s'en vont d'eux-mêmes , et parfois

«Bt< me dire adieu , ni à moi, ni à leur mère, les ingrats!

Ilelas ! c'est là l'histoire aussi de nos enfants , à nous

antres pauvres femmes ! Il ne faut compter sur la recon-

j naissance de personne , à plus forte raison sur celle des

I animaux. Je ne leur en veux donc pas, et leur fais bonne

j mine au retour. Par exemple , défense expresse de mon-

1 1er là haut , c'est ma chambre à moi , c'est mon sanc-

; maire! Ici, libre entrée", table ouverte. Les voisines

î m'apportent leurs reliefs, el chaque nialin, régulièrement

j j'en compose une soupe spéciale pour mes pauvres amis

! affamés. Ce n'est pas- tout : l'hiver, par les rudes temps

 de neige et de bise , je leur fais du feu , s'il vous plait ! et

j pour la nuit loul entière. Us le savent bien , allez! et ,

j j'en suis certaine , entre eux, dans leur langage, ils

I m'appellent au*si la mère aux chats. Ça a tant d'insiii.ct,

| ces bétes-là ! Ça devine si vite! Voyez plutôt le dernier

| venu, votre protégé. Il aie ventre plein maintenant...

> l,e \ oilâ qui se délire et se pourléche lout à son aise , le

I voilà qui se couche sur la brique chaude et qui s'endort

| en faisant ronron Ne dirait-on pas qu'il se sent déjà

chez lui!... Pauvre petit. Parisien! Vous permettez

que je le baptise ainsi... n'est-il pas vrai, monsieur?

C'est l'habitude de la maison.

Je m'empres-ai de donner mon consentement , et

durant quelques minutes encore l'entretien continua sur
ce ton de plaisanterie intime.

Dire ce qu'il y avait de naïve originalité, de bonho-

, mie attrayante dans le babillage de la mère François, ce
serait impossible.

! En lin seul endroit , lorsqu'elle était venue à parler

i de l'ingratitude des enfants , un nuage avait as-ombri de

nouveau se* traits Alors , sous ce masque de gaité fac-

tice, j'avais cru revoir le triste visage des jours précè-

dent, le morne profil dont tout à l'heure encore j'épiais

la douloureuse rigidité , le désespoir mortel.

Mais celte fâcheuse apparition s'élait évanouie aussi-

tôt , et mon aimable voisine avait recouvré tout son en-

jouement, toute sa simplicité charmante.

Je me relirai donc , enchanté d'elle , et me disant :
— Quelle bonne vieille !

Une fois seul, cependant, je me ressouvins et fis l'ana-

lyse de tout ce que j'avais observé depuis une semaine ,

de lout ce que je venais de voir ce soir-là, de ce que
j m'avait raconté la Guiliemaine.

Evidemment, il y avait un secret dans cette existence-

là .. Ce secret , c'était un profond chagrin... ce chagrin
lui venait de son fils.

Mais quel était ce fils ? Mais quel crime avait-il donc
i commis envers sa mère?

— Bah! me di*-je comme conclusion dernière , je suis

le voisin de la jnère François. . me voilà devenu presque

son ami... Ce rféra bien le diable si , d'ici à la fin de

la saison , je n'ai pas découvert toute la vérité !

,'/.•/ suite au prochain numéro.]



ger à nouveau que lorsque la liquidation sera plus pro-
che ainsi que le détachement du coupon sur le 3 0/0.
Cette rente, après avoir progressé à 71-îl , a déterminé
des réalisations successives , qui Tout fait descendre à
70-70. Ce mouvement a été suivi par le Crédit mobilier
de 855 » 857 50 ; par le Midi de 150 a 811 75 ; par l'Or-
léans de 1318-75 à 1512-50 et par le Lyon de 1165 à
110,5 , coupon de 55 fr. détaché. De nombreuses deman-
des ont favorisé journellement les actions du chemin
de la Croix-Rousse , dont le cours s'est élevé de 361-50

à 4 !2 10 ; ee« demandes provenant principalement des
capitaux de placement sont motivées par la mise très-
prochaine en exploitation de ce chemin , et par Pat-
iente de sa jonction à l'erraclte , qui lui donnera une
importance nouvelle. Les acions des autres lignes ont
éprouvé une dépréciation à peu près générale. La hausse
du cours des gaz se poursuit ; l'ancien a monté de 1130
a 12 00 et le nouveau de 1150 à 1ÎÎ5. Les actions de la
Caisse Mirés sont en progre-sion de 110 à 175. — E. Du-
TII.. [Correspondance hebdomadaire.)

BOURSE DU 15 MAI.
3 p. O/O sans changement — Ferme à 70 50
4 1/ï p. O/O baisse 05 cent. — Ferme à 98 05.

BOURSE DU 16 MAI.
3 p. O/O hausse 15 cent. — Fermé à 70 6 5
4 l/« p. O/O baisse 05 cent. — Ferme à 98 00.

1*. GODET, propriétaire- gérant

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurais ou le Courrier
de Saumur.

Étude de M' HE.XRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Après décès.

Le mardi 20 mai 1862 , à midi , et
jours suivants . il sera procédé , par
le ministère deM' Henri Pu: , com-
missaire-priseur , dans la maison où
est décédé le sieur Michel AGUILAR ,
ancien palefrenier if l'Ecole impé-
riale, sise à Saumur, Grand'Rue, à la
vente publique aux enchères du mo-
bilier dépendant de sa succession et
communauté.

// sera vendu :

Lits, couettes, matelas, couver-
tures , rideaux , draps , serviettes .
essuie-mains, quantité de bons ef-
fets à usage d'hommes et femmes ,
armoire , commodes . bureau avec
bibliothèque . buffet à deux corps ,
tables, chaises, pendules, montre,
batterie de cuisine , bouteilles vides ,
et quantité d'autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

A A RU ENTER
T R,È S - J O L I E PETITE

MAISON DE CAMPAGNE,
Située à l'entrée du faubourg de

Nantilly,

Avec jardin bien affruité el 22 ares
environ de vignes rouges en très-bon
état.

S'adresser à M. COULOMBU , qui
l'occupe , ou à M* LAUMONIER , notaire
à Saumur. (351)

Pour 200 francs,

Un tour d'amateur et une menui-
serie , avec tous leurs accessoires ,
500 outils à peu près.

De plus , un petit fusil de chasse à
piston avec boîte à poudre.

S'adresser, de midi à 3 heures, rue
d'Enceinte , chez la comtesse de Lo-
ménie. (252)

A LOIER
MAISON, rue du Petit Maure,

composée d'un salon , salle à manger,
office , cuisine , chambres à coucher ,
cabinet , grenier, cave, etc.

S'adresser à M. RIVAUD . (255)

Pour la St-Jean prochaine

UNE MAISON
Située sur la Levée , joignant le

Jagueneau,

Comprenant quatre chambres avec
grenier , servitudes et jardin y atte-
nant.

S'adresser à M. GRANGER , pro-
priétaire, demeurant à côté. (258)

OU A LOUER

Pour entrer en jouissauce de suite
ou à la St-Jean prochaine,

UNE VASTE MAISON
PROPRE AU COMMERCE,

Contenant de grands magasins, cel-
liers , caves , remises , écurie,
cours, etc.

Celte maison, située sur le quai
de Limoges, à Saumur, étail occupée
par M. EDOUARD BOUTET.

Pour visiter la maison , s'adresser,
sur les lieux , jusqu'à Noël prochain ,
et , plus tard , à M BOUTET-BRUNEAU,
rue de la Levée-d'Enceinte , à qui
il faudra également s'adresser pour
traiter. (583)

TERRE DE BRUYÈRE
première qualité .

.^x ^".wk: P*W Bai» BMI w*z

SUR ÉCHANTILLON .

Livrable à domicile.

S'adresser à M. DION , à Bour-
gueil. , (229)

A VENDRE OU A LOUER.
Présentement ,

MAISON , rue du Petit Pré , près
de la rue Royale , occupée par M""
Mazé, aubergiste.

S'adresser a M. BEUROIS , place du
Roi René. (30)

i» wbz tara.
UN MAGASIN DE MERCERIE EN GROS,

Situé à Saumur.

S'adresser au bureau du journal.

Pour eause de santé.

Un FONDS DE POMPIER . bien
achalandé; outillage lout nouveau ;
loyer peu élevé et grandes facilités.

S 'adressera M. JEUPHETTE , place
de la Bilange.

M. JEUNIETTE, pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toutes les
pompes et accessoires qu'il a en ma-
gasin. — Cependant il se chargera,
comme par le passé , des travaux
qu'on voudra bien lui confier.

A LOUER
VASTE TERRAIN de 1,400 mèlres

carrés, sur lequel on peut établir une
auberge ou une maison de commerce.
Le propriétaire construira , si on le
désire.

S'adresser à M' LEROUX , notaire ,
ou à M. DE LA SELLE , à la Chesnaye,
près Vihiers. (182)

à louer
PORTION DE MAISON

Avec Jardin

Grande route du Pont-Fouchard.
S'adresser à M. GODFROY , imprimeur

à Saumur, Graud'rue, 4.

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôtel des Messa-
geries), rue d'Orléans, 46.

S'adresser à M"" DUCUAMP ou à M.
BOUCHER . (246)

ON DEMANDE A EMPRUNTER
sur billets , d'une ou de plusieurs
personnes, une somme de 30,000 fr.

S'adresser à Mc DURAND , notaire à
Bourgueil. (244)

y TJX W^OÏJW^ll».

Pour la Saint- Jean 1865 ,

MAGASIN ET PORTION DE MAISON
Occupés par M. Daveau, miroitier,

rue du Puits-Neuf.
S'adresser à MŒI veuve BORET*

GALLEAU , rue Royale , 36. (161)

ON DEMANDE UNE DOMESTI-
QUE de trente à quarante ans, fille
ou femme veuve.

S'adressera MMT MORIN , rue Beau-
repaire. (1 "C)

M. G ARREAlï-Ml'RA Y,
Epicier, rue «ta Puits-Neuf, a Suuninr.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFÉ DES GOURMETS
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux eufè , d'exiger des

boites portant le titre de Cafe de« Gourmets cl la signature <• Trebucien frères. » —
Nous désavouons toutes les boîtes de fer-blanc el tous Ut* café* qui n'auraient pas
celte signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Un demi kilog. CAFÉ DES GOURMETS fait MO forle* lasses. — C'est donc cinq ta<ses
pour 52 grammes. — Une lasse de nuire excellent cafe ne coûte par conséquent que
5 centimes. Résultats : 1° vive et transparente coloration ,- y économie de motié;
5° qualité Imutement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme superftn.

Noos avons fait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS de Gourmets qui .
depuis douze ans , sont fidèlement attachés à notre cafe. — .Nos chocolats sonl tes plus
fins, les plus hygiéniques, les plus savoureux. — Nous ne vi<ons pas à faire leur répu-
tation par les moyens factices de la publicité; une seul.- ambition nous guide : c'esl de
séduire nos trois millions de clients par la perfection et l'excellence de leurs qualités,
Les plus haut» et les plus flatteurs témoignages consolident chaque jour notre suecé*.

W&WmGA DES @@W»8EBŒSj
Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, I- pureté et ses propriétés éminemment nutritive*. Les \ rais
gourmets ne confond' nt pas notre Tapioca a\c<- mie foule de Tapiocas indigènes , de
fécule, etc. — Non* déclarons le nôtre pur du.OrtsU et exempt de \ou\es pâtes étran-
gères. — Il esl renfermé dan- d'élégants cartonnages, tres-eommodes pour les ména-
gères. Son prix n'en est pas p us élevé , et sa qualité est à la hauteur île son titre.

HYGIÈNE DE LA TOILETTE

VINAIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIOUE

AdopU «t recommandé par le CODMII 4» ulnbritt d» Locdrei

ODOKTATIOa niPARÉI R MRF1CTIOHHÉ1 PAR CBALHIll, FARFCMIB»

La YIBTAIGRE ANGLAIS possède une odeur douce et suave; il est tonique, rafraîchissant
et byjiénique; il blanchit et assouplit la peau, lui'donne ce velouté el cette fraîcheur que toutes nos
damet envient; fait disparaître les rides et les taches de rousseur, et dissipe le feu cause par
l'action dn rasoir. Enfin, il est antiméphitiqce, ce qni le rend indispensable aux personnes qui fré-

Isentent les bals, tes théâtres, etc., en nn mot tous les endroits ou Ton respire un air vicié. Cette
ernière propriété, que possède le VINAIGRE ANGLAIS , d'être un préservatif contre le méphitisme

de l'air et des vapeur», Va fait adopter et recommander par le Conseil d'hygiène de Londres.

Fabriqua a Bon en, rue de l'Hôpital, 39, 40, 41, 43 et 45. —
Malaoa a Paris, rue d'Enghien, 24. — EXPORTATION

FBIX BRI FRANC*: 1 FR. SO, S FR. ET 5 FR. LR FLACON
WfJli CHI tout let Coiffeurs, Parfumeurs el Herciers de Franc* et de l'Etranger

SAUMUR, chez MM. Balxeau et PUsot, coiffeurs-parfumeurs; A BEAUGÉ,
M. ChausBopied, coiffeur-parfumeur.

TRAITE U L'AMELIORATION DES LIQUIDES
Tels que vins, alcools, eanx-de-vie , liqueurs, ihums, kirchs, bières,

sirops , cidres . poirés et vinaigres , ronteonnl la manière de les fabriquer, amé-
liorer, clarifier et conserver, ainsi qae l'art de dégosier, reconoaîlre et classer
les vins , etc. , etc. . 1 vol. grand in-18 , 3 fr. el 3 fr. 20 c. franco par la posle.

Envoyer on mandat de posle, ou des timbres posle à 120 c, à M. LEBEUF,

quai Saint-Michel . 23 , à Paris.
. *

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Le LAIT ANTEPHEL1QUE détruit ou prévient
éphélides (taches de rousseur . son , lentilles , masque

rtm r% wwm m j -m mm m— de grossesse), hâle , feux , effloreseences , boutons,
Li |# %t0 %S I W 11 V AU  IVliU Le rugosités , — donne el conserve au visage un teint

pur, clair et uni. — Flacon , 5 fr. — Paris , GANDES et Cu , boulevard Saint-Denis , 26. — Saumur , M. BALZEAU-PLISSON , parfumeur. 177)
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